
Une Année pousse l'autre

J&ane *
0 leýs vgia yeux méchiante! -Vou-
ous bien Tite sourire à votre petite
ne?
se r-emfet ù d'unisson de sa gaieté, s'a-
Sà lui essayer les bijoux, l'aide à em-
les vases frflee et transaet d'or-
ss la, pos,;e enfin sur un tab>ouret par-

es GèvfLals d&Ploy6s, leýs fleurs &'pa-
es, les bibe0lots épars et s'agenouille

adnsi qu'aux p.iedt d'une petite dé-
tutlaire, l'envelouýpe dýe baisera, mur-

n'aimerai jamais que- toi!

semaines, -l'en pensait
arnencera d'aunée nou-
Ite d'où dépendent la
ne de trois cent soixan-

te-,oinq jouers. Ekt 'pare que des lèvres af!-
fables de femmne vous ont souhaité cette
bienvenue, embrasé sur les deux jouecs,
en bonnes camaraides; parce que l'on eut
~Peur dessert, au souper, la cl'asqlque
grappe de raisin nolir; que l'on a porté sur
soi, tout ce 1er janvier, quelque chose d'e
bleu, ''< reprend avec onfls.nce la ba-
taille asoo'tum,&e, l'on se figure que J'u
aura p>lus de Woes que de peines, que la

Et l'on s'effrale à la Pensée de reýcevonir
un certain chiffre d'étrpraes, d'être oui>il,
par certains ais, de ne ri~en 4êoouv'rir de
ce qui perte la chance dans les fleurs etles
babioles; l'on se réjouit, au contraire, s'il
se tro~uve, dans les envois, des pierres qui
protègent, qui préservent du auvais oeci,
(lui atrent l'amour, ou ces !d'tichcs de
rnys'ère qui -vie(nnent on ne sait de quel
pays dointain -et où sont gavds d'étranlges
eýt dgnatlqueýs signes.,

Et toujours une anné-e po>usse l'autre!


